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| ÉDITO

UNE BONNE ANNÉE ?

Comme tous les ans, il est de 
bon ton de souhaiter aux uns 
et aux autres une heureuse 
année. Soit. Mais derrière cette 
formule déclinée à l’envi et 
sur tous les supports, que se 
cache-t-il réellement ? Chacun 
y place des désirs aussi variés 
que les profils sur Internet le 
laissent deviner. Il en est des 
déclinaisons multiples, comme 
s’assurer des rentrées finan-
cières décentes, participer à 
un voyage dans les îles, trou-
ver un logement convenable, 
agrandir sa famille… Et si, 
au-delà des clichés malmenés 
et de ces rêves en tous genres, 
l’essentiel n’était pas d’être 
tout simplement heureux et en 
bonne santé ?

Ah, la santé. Voilà un prérequis 
de l’existence qui, quand elle 
vacille ou fait défaut, reprend 
ses lettres de noblesse. Son dû 
en est tout sauf un ! Pourtant, 
dans la course aux avoirs, la 
plupart l’oublient. Prendre soin 
de soi ne relève pas seulement 
d’une hygiène de vie appro-
priée, c’est également une 
forme de respect pour ce corps 
reçu.

Et le bonheur, alors ? Loin des 
avoirs, il se situe dans l’être. 
Oui, voilà une lapalissade qui 
n’assure pas son évidence 
pour autant. Rendre grâce 
pour le présent, loin des 
lamentations ou des regrets, 
accueillir les événements dans 
la simplicité du don de la vie, 
voilà quelques-unes des clefs 
du bonheur. Alors, heureuse 
année 2023 et que votre santé 
soit bonne ou la meilleure 
possible ! 

 n A. Tasiaux, 
rédactrice en chef
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Lors des échanges auxquels la démarche syno-
dale a donné lieu l’an passé, on m’a rapporté 
les propos d’une dame qui a dit « c’est bien la 
première fois qu’on me demande mon avis dans 
l’Église ». Cette dame avait 91 ans ! La rencontre 
synodale s’était tenue dans sa maison de repos, 
qui avait eu l’audace de l’organiser pour ses 
pensionnaires.

En nous rencontrant, nous avons quelques fois 
été surpris, ou même bouleversés, par cette dé-
couverte : quelle richesse dans le cœur et l’esprit 
de tel ou tel, quelle belle parole qui me séduit, 
quelle finesse qui m’aide à mieux comprendre 
« ce que l’Esprit dit aux Églises » (cf. Ap 2,7) !

Donner son avis. Être écouté. C’est devenu 
aujourd’hui un besoin vital dans tous les milieux 
et donc aussi dans l’Église. Le synode a bien 
mis en lumière cette attente chez de nombreux 
fidèles. Il s’agit d’y répondre adéquatement. 
Les évêques et leurs collaborateurs ont certai-
nement un grand effort à réaliser, en particu-
lier pour trouver les moyens et les pratiques à 
mettre en œuvre afin que ceux qui le souhaitent 
puissent s’exprimer et être écoutés. Le chemin 
vers plus de synodalité est exigeant.

| DES AVIS MULTIPLES
« Je voudrais donner mon avis sur la vie de 
l’Église. » Oui… mais… quel avis et quelle Église ? 
Cela est moins évident qu’il n’y paraît. Pour bien 
des fidèles, « l’Église », c’est leur paroisse, leur 
communauté chrétienne, et éventuellement aussi 
l’Église universelle ou surtout le pape François. 
Connaître l’Église locale, son diocèse avec ses 
réalités spécifiques, même simplement la paroisse 
voisine, semble plutôt réservé à des initiés, aux 
« permanents » et à leurs équipes. Force est de 
constater que les moyens de communication mis 
en œuvre se révèlent souvent insuffisants pour 

Je voudrais donner mon avis
Pour une synodalité responsable

Propos de Mgr Kockerols
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ce corps qu’est l’Église. ~



améliorer la perception d’autres réalités d’Église 
que « son » propre clocher. Chez les responsables 
dans l’Église, qu’ils soient clercs ou laïcs, il peut 
exister une certaine frustration liée à cette mécon-
naissance, voire ce désintérêt.

| DANS L’ESPRIT DE L’ÉVANGILE
On peut se réjouir que les expériences synodales 
aient pu enrichir l’appartenance à ce corps qu’est 
l’Église. Se parler, c’est apprendre à se connaître. 
Et vice-versa. Pour vraiment marcher ensemble, 
chercher main dans la main le chemin de l’Évan-
gile, mais aussi faire confiance à ceux qui, au sein 
de l’Église, ont pour mission de faire des choix, 
de prendre des décisions. L’exercice du leader-
ship dans l’Église est un réel défi ; les réactions 
aux décisions sont souvent contrastées. Chez 
certains, c’est l’incompréhension, le décourage-
ment ou la démission. On quitte la barque, on 
va voir ailleurs. Chez d’autres, il y a le sentiment 
d’une victoire ou… d’une défaite. Les réactions 
sont même à l’occasion violentes, agressives. 
Des pétitions sont lancées en réponse à telle ou 
telle décision. Dans un contexte difficile, où l’on 
est poussé à être « simplement » pour ou contre, 
les conseils évangéliques (voir par ex. Eph 4, 1-5) 
semblent s’être évaporés. Pourtant, si j’ai 
quelque chose à lui reprocher, Jésus m’invite à 
aller trouver celui qui reste mon frère (Mt 18, 15). 
Réagir à des orientations de l’Église doit se faire 
en connaissance de cause, avec justesse et dans 
l’esprit de l’Évangile. Cela aussi fait partie d’une 
synodalité responsable.

Une expression récurrente au terme de la phase 
diocésaine du Synode a été la dénonciation 
du cléricalisme. Trop souvent, dans certains 
contextes, le prêtre s’arroge certains droits : 
décider vite et seul, ne pas tenir compte de l’avis 
des gens, ne pas écouter… Certes, on vient de 
loin. Il n’y a pas si longtemps, le prêtre était un 
homme « à tout faire » et surtout un homme « à 
part », qui pouvait s’installer sur un piédestal. 
Ce fréquent cas de figure a hélas été le terreau 
d’abus en tous genres. Or, comme son nom 
l’indique, le ministère est un service d’Église, 

confié à certains baptisés. C’est au cœur de la 
pensée du Concile Vatican II. « Pour vous je suis 
évêque, avec vous je suis chrétien », disait déjà 
saint Augustin. Notre cardinal a en partie repris 
ce thème essentiel dans sa devise épiscopale. Le 
ministère du prêtre (et de l’évêque !) n’est pas 
d’abord un droit, mais une mission qui lui est 
confiée.

| UN MÊME DÉSIR
De fait, il existe aujourd’hui encore des situations 
où le cléricalisme de certains prêtres doit être dé-
noncé. Mais il faut se garder de tomber dans des 
attitudes ou des réflexions au départ d’un a priori 
global à l’égard du prêtre. Les prêtres de notre 
diocèse sont des hommes qui désirent le bien de 
la communauté qui leur est confiée et de chacun 
de ses membres. Il ne leur est pas facile de trouver 
un juste équilibre : écouter et accueillir différentes 
sensibilités et… à certains moments choisir, en tant 
que pasteur, telle ou telle option pastorale. « Je 
voudrais donner mon avis » : c’est aussi le désir du 
prêtre ! Le prêtre est aussi mon frère. Il a le même 
besoin que d’autres d’être écouté avec bienveil-
lance. Sur le pas de sa porte, au coin du feu chez 
un de ses paroissiens et aussi lors de sa prédication 
dominicale. En se rappelant que l’art de l’homélie 
est parmi les plus exigeants qui soient ! Dès lors… 
une homélie nourrissante ou interpellante mérite 
un merci ou un encouragement. Cela encore fait 
partie d’une synodalité responsable.

Les échanges pendant le synode ont aiguisé non 
seulement notre désir d’être écouté, mais aussi 
notre vocation à nous rencontrer, à nous écouter. 
L’aurions-nous oublié ? Nous nous inscrivons ainsi 
dans le cœur de la foi d’Israël : écoute ! (Dt 6,4). 
Tends l’oreille vers Celui qui fait depuis toujours 
chemin avec nous. Dans le silence d’une brise 
légère, il me dit : « je voudrais bien te donner mon 
avis » !

 n +Jean Kockerols, 
évêque auxiliaire pour Bruxelles

Propos de Mgr Kockerols
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Ces religieuses sont parfois appe-
lées les « carmélites apostoliques », 
bien qu’elles préfèrent qu’on utilise 
la référence au carmel Saint-Jo-
seph. À la suite de sainte Thérèse 
d’Avila, elles se considèrent d’ail-
leurs également comme « déchaus-
sées » (c’est-à-dire dans l’esprit de 
la réforme thérésienne). Depuis leur 
fondation, elles ont essaimé un peu 
partout dans le monde. En 2017, la 
congrégation comptait 232 sœurs 
réparties dans 33 communautés 
implantées dans cinq régions 
(Europe, Afrique, Moyen-Orient, 
Madagascar et Asie).
Elles sont présentes à Bruxelles, 
plus précisément à Schaerbeek1, 
après avoir habité une cinquantaine 
d’années à Ixelles. Sœur Domi-
nique Larcade-Robinson en est la 
supérieure. D’origine franco-ca-
raïbéenne, avec une mère protes-
tante et un père catholique, elle 
est arrivée en Belgique il y a deux 
ans, après avoir vécu en France, en 
Égypte et au Vietnam. Sa vocation 
religieuse s’est affirmée lorsqu’au 
cours de sa profession de juriste, 
notamment dans l’immobilier, elle a 

1  https://www.carmelsaintjoseph.com/locations/
bruxelles/

refusé d’être complice de certaines 
injustices. « Vous n’êtes pas une 
religieuse, vous ne travaillez pas 
dans une association, mais dans 
une entreprise ! », lui a un jour lancé 
son patron.

| UNE DYNAMIQUE 
INTERRELIGIEUSE

Le carmel Saint-Joseph de Bruxelles 
compte huit religieuses dont la 
plupart exercent un métier en rap-
port avec des insertions à caractère 
social, pour lesquelles elles trouvent 
un ressourcement dans leur vie de 
prière et en communauté frater-
nelle. Elles sont aussi très actives 
au sein de leur communauté locale 
et particulièrement soucieuses 
d’ouverture. Comme le dit sœur 
Dominique, « nous sommes bien 
sûr enracinées dans le catholicisme, 
mais pour nous l’œcuménisme, 
et même plus, l’interreligieux sont 
importants. Nous sommes très liées 
à cette théologie du ‘et’ plus qu’à 
celle du ‘ou’ ».
C’est ainsi qu’elles ont accueilli 
pendant longtemps à Ixelles une 
communauté byzantine dont 
l’église avait brûlé. Et dans le quar-
tier de Schaerbeek où elles sont 

actuellement installées, elles sont 
quotidiennement en contact avec 
les musulmans. « Ils sont enraci-
nés dans l’islam, nous dit sœur 
Dominique, mais avec un immense 
respect à notre égard. Nous prions 
parfois ensemble. On voit qu’ils 
sont vraiment heureux que l’on 
vienne chez eux, et davantage 
encore lorsque c’est en commu-
nauté. Car alors nous représentons 
plus que nous-mêmes, non seule-
ment la congrégation mais aussi 
l’Église. »

C’est aussi ce souci d’ouverture qui 
inspire sœur Dominique lorsqu’on 
lui demande quel regard elle porte 
sur l’Église en ce temps de synode. 
C’est à la fois un regard d’émer-
veillement devant la capacité de 
l’Église à rester unie et à progresser 
malgré les tensions, et une certaine 
souffrance en voyant ses grandes 
blessures, mais avec l’espoir de La 
voir les affronter courageusement. 
Aussi, ne faut-il pas avoir peur de 
faire des erreurs si c’est au nom de 
l’Évangile, conclut-elle en citant 
Péguy : « Ils ont les mains propres, 
mais ils n’ont pas de mains ».

 n Jacques Zeegers

Le carmel Saint-Joseph
Au cœur d’un quartier musulman 
Il y a 150 ans, Léontine Jarre fondait, en France, une nouvelle congré-
gation liée au carmel, avec toutefois ces différences que les religieuses 
ne sont pas cloîtrées et se mettent au service du monde. 

Vie du diocèse
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Devant les caméras de KTO, au micro de Vati-
can News et sur les réseaux sociaux, les évêques 
belges ont exprimé leur satisfaction quant à leur 
visite ad limina apostolorum au Saint-Siège. Pen-
dant une semaine, ils y ont rencontré les dicastères 
pour exposer la situation de l’Église en Belgique.

| « NOUS N’AVONS PAS ÉVITÉ LES 
QUESTIONS DÉLICATES »

Dans une interview accordée à Vatican News, 
Mgr Delville, évêque de Liège, est revenu sur les su-
jets abordés avec les dicastères, telle la nomination 
de laïcs à des postes à responsabilité. La question 
des vocations a été évoquée comme l’un des points 
faibles. Lors de la conférence de presse, à l’ambas-
sade de Belgique auprès du Saint-Siège, le cardinal 
De Kesel a expliqué que la crise des vocations avait 
été abordée dans divers dicastères. « Nous n’avons 
pas évité les questions délicates comme la possibili-
té d’ordonner des hommes mariés », déclare notam-
ment Mgr Delville au micro de Xavier Sartre.

Évêque référent pour l’enseignement catholique 
francophone, Mgr Delville poursuit au micro de 
radio Vatican : « Nous avons insisté sur le rôle de nos 
deux universités catholiques, Leuven et Louvain-la-
Neuve, de nos deux facultés de théologie et aussi 

sur le rôle des écoles catholiques qui représentent 
en Belgique plus de la moitié de toutes les écoles 
primaires et secondaires. »

Enfin, les évêques ont souligné l’importance du 
cours de religion « qui se donne aussi dans les 
écoles officielles pour continuer à proposer une for-
mation chrétienne même à un public non-croyant », 
rapporte l’évêque liégeois.

La gestion des abus sexuels et le rôle de l’État avec 
la constitution d’une commission parlementaire ont 
fait partie aussi des présentations, même si, en cette 
matière, l’Église de Belgique s’est montrée plutôt 
exemplaire. Comme Mgr Hudsyn le fait remarquer, 
« collaborer avec le Parlement pour la pédocrimina-
lité n’était pas une inféodation, mais une chance de 
ne pas être accusés de régler une fois de plus les 
affaires entre nous et à notre avantage ».

| « À ROME, TOUTES LES 
QUESTIONS PEUVENT ÊTRE 
TRAVAILLÉES »

Évêque auxiliaire pour le Brabant wallon, Mgr Hudsyn 
nous a confié ses impressions après ce voyage qui aura 
aussi permis aux évêques belges de se (re)découvrir : 
« Je n’oublie pas qu’à la fin de la rencontre que nous 

Retour sur la visite ad 
limina des évêques belges
Les évêques belges se sont rendus au Vatican du 21 au 25 novembre. Le 
pape François les a encouragés à faire preuve de proximité avec Dieu, 
leurs frères dans l’épiscopat, leurs fidèles et tous les exclus. 

Vie du diocèse
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avons eue avec lui, le Pape nous a demandé de soi-
gner d’abord notre proximité avec le Seigneur » nous 
raconte-t-il. « Après douze ans, nous retrouvons une 
curie romaine en pleine transformation. Avec de vieux 
dicastères bien rodés où il faut du temps pour s’expli-
quer, pour faire comprendre par exemple comment 
fonctionnent les relations entre l’Église et l’État dans la 
spécificité de la Belgique, de l’histoire de sa constitu-
tion, dans la multiplicité de ses gouvernements sur ces 
seulement 30 000 km², sa ‘lasagne institutionnelle’. »

Mgr Hudsyn constate que les dicastères ont bien lu 
les rapports transmis par la conférence épiscopale 
belge, ce qui a permis « d’engager avec nous un 
dialogue où tous les membres des équipes présentes 
participaient ». Les représentants des dicastères, 
jeunes, laïcs et femmes, ont apporté une sorte de 
fraîcheur dans la communication et l’échange, com-
mente encore Mgr Hudsyn.

Concernant les sujets sensibles, l’évêque braban-
çon confirme les déclarations de son homologue 
liégeois. « Oui, on a abordé avec des dicastères et 
le pape la question de la pastorale des personnes 
homosexuelles mais en relisant avec eux nos textes 
officiels et pas ce que certains ont voulu leur faire 
dire », explique l’évêque.

Ont également été évoquées les questions de 
l’ordination d’hommes mariés et la possibilité du 
diaconat féminin. « En fait, c’est la grâce de Rome 
pour nous : c’est que toutes les questions pastorales, 
éthiques, théologiques peuvent y être travaillées, 
approfondies, débattues. »

À la fin du séjour, s’est tenue une rencontre « inter-
dicastérielle » où étaient présents les préfets des 
dicastères et les évêques belges, animée par le 
secrétaire d’État, le cardinal Parolin. « Un dialogue 
très franc, très vrai. »

La visite ad limina s’est conclue, comme le veut la 
tradition, par l’audience privée collective avec le pape. 
« Deux heures durant, sans voir le temps passer, ni 
nous ni lui, nous avons vécu un partage fraternel, où il 
a exercé son art d’être pasteur de tous et son charisme 
de ‘confirmer ses frères’ comme le dit Jésus à Pierre. »

| UNE GRANDE OUVERTURE 
D’ESPRIT

À nos confrères de KTO TV, Mgr Lode van Hecke, 
évêque de Gand, exprime aussi sa satisfaction 
d’avoir été écouté et compris. « J’ai été frappé 

par l’ouverture d’esprit et l’effort sincère de nous 
rencontrer dans notre différence, parce que la 
Belgique est un petit pays, mais compliqué comme 
tout le monde le sait. »

Le secrétariat général du synode a aussi reçu les 
évêques. Restructuré en vue du Synode sur la 
synodalité, il est plein de souffle et ses documents 
de travail sont prometteurs de véritables dialogues 
et de bonnes questions. Ce travail en cours restera 
intéressant à suivre au-delà des rencontres syno-
dales qui ont déjà eu lieu en Belgique.

Tout cela sans oublier les célébrations aux tombeaux 
des apôtres Pierre et Paul, à Sainte-Marie-Majeure, et 
à Saint-Jean-de-Latran, au Collège belge, à la basi-
lique Saints-Jean-et-Paul, église titulaire du cardinal 
De Kesel, et à l’église Saint-Julien des Flamands.

Pèlerinage intense ! Puis retour chez soi, après 
avoir porté les intentions de prière et les questions. 
Annoncer et vivre l’Évangile dans la joie, vivre le 
questionnement de Laudato si', en nous sachant 
Fratelli Tutti. Avanti ! comme disait le pape François. 

 n T. S. sj, avec Cathobel / S.D.

Vie du diocèse
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La communauté compte actuel-
lement la participation de près 
de 800 personnes aux messes 
hebdomadaires et une centaine 
d'enfants à la catéchèse. Comme 
cela se passe dans l'Église au 
Brésil, la communauté dispose 
de pastorales et de mouvements 
qui l'aident à vivre et à célébrer 
sa foi : le ministère de l'eucha-
ristie, la pastorale des jeunes, 
la dîme, le baptême, la liturgie, 
la catéchèse pour adultes et 
enfants, la musique, un groupe 
de prière, le groupe de chape-
let des hommes, les chapelles 
de la Mère Reine, l’acolytat, la 
communication, l'apostolat de la 
prière, le social…

La communauté est accompa-
gnée par cinq religieux : quatre 
de la Communauté missionnaire 
de la Très Sainte Providence 
(père Emerson, père Anderson, 
sœur Rose et sœur Miriam) et 
sœur Carmen, scalabrinienne.

| CÉLÉBRATIONS, 
ACCUEIL ET 
ÉVANGÉLISATION

La communauté a ses moments 
forts de rencontre et de célébra-
tion durant le week-end. En plus 
de la messe du samedi à 18h et 
des deux messes du dimanche 
matin, se déroulent aussi des 
réunions, la formation des 

pastorales et des mouvements 
et la majorité des rencontres 
organisées par la communauté. 
Cela n’empêche pas de propo-
ser un programme complet en 
semaine, dans l'église Sainte-
Alène, avec des célébrations, 
des neuvaines, des chapelets, 
des groupes de prière…

C'est dans la rencontre et l'ac-
cueil qu’a souvent lieu le premier 
pas de l'évangélisation dans la 
communauté. Nouvellement 
arrivés, les Brésiliens ressentent 
le besoin de trouver un lieu où 
ils peuvent rencontrer d'autres 
personnes avec lesquelles entrer 
en contact. Dans de nombreux 

À la découverte de la 
communauté brésilienne

Depuis 22 ans, la communauté catholique brésilienne de Bruxelles se 
réunit pour célébrer la foi dans sa langue. Et depuis cinq ans, elle est 
présente dans l'église Sainte-Alène, à Saint-Gilles. La communauté est 
composée de nombreuses familles, de jeunes et d'enfants, venus en 
Belgique pour réaliser leur rêve d'une vie meilleure.
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cas, cette étape représente la 
porte d’entrée vers une vie de 
foi. Ces dernières années, nous 
avons remarqué l'arrivée de 
nombreux adultes sans vie de foi 
préalable au Brésil. Après avoir 
participé à des activités de la 
communauté, ceux-ci ressentent 
l'appel à devenir chrétiens, se 
préparent au catéchuménat et 
reçoivent les sacrements de 
l'initiation chrétienne. Beaucoup 
d'entre eux se marient ensuite 
à l'Église et s'engagent dans un 
travail pastoral au service de la 
communauté.

| L’AIDE AUX FIDÈLES
À la différence de ce qui se passe 
au Brésil, nous constatons pour-
tant une difficulté à s'engager 
davantage dans la communauté. 
Une grande partie de nos fidèles 
vit loin de l'église Sainte-Alène 
et parcourt parfois des dizaines 
de kilomètres pour se rendre aux 
célébrations du dimanche.

En outre, nous remarquons 
la grande fatigue que nos 
fidèles éprouvent, la plupart 
des hommes travaillant dans le 
bâtiment et les femmes dans le 
nettoyage. Beaucoup travaillent 
environ dix heures par jour, 
presque toute la semaine. Sans 
compter qu'une grande partie 
d'entre eux ne bénéficie pas de 
leurs droits en matière de travail, 
parce qu'ils sont sans papiers 
dans leur pays d’accueil.

Nous sommes parfois invités à 
intervenir dans l'aide sociale des 
Brésiliens qui arrivent. Pendant 
la pandémie, comme beaucoup 
d'entre eux n'avaient pas de 
papiers officiels, ils ne pouvaient 
pas trouver de travail et avaient 
donc besoin d'aide pour se nour-
rir, payer leur loyer et acheter, 
entre autres, des médicaments. 
Heureusement, la communauté 

est toujours très généreuse 
dans son appui aux gens dans le 
besoin.

| MOMENTS FORTS
Les moments forts de la vie de 
la communauté sont aussi ceux 
de l'Église : Noël, Pâques, et 
certains événements spécifiques 
à l'Église du Brésil, comme la 
neuvaine et la fête de Notre-
Dame d'Aparecida. Outre les 
célébrations festives, la com-
munauté aime aussi les fêtes 
traditionnelles, comme la fête 
Junina, où l'on rend hommage 
à saint Antoine, saint Jean et à 
saint Pierre avec de la musique, 
des danses et de la nourriture 
typique.

| ENSEMBLE AVEC 
L’ÉGLISE DE 
BRUXELLES

Chaque année, la communauté 
grandit dans la connaissance du 
fonctionnement de l'Église de 
Bruxelles et cela favorise une plus 
grande intégration. Nous avons 
déjà une implication importante 
dans la Fabrique d’église Sainte-
Alène et nous travaillons pour 
la reprendre complètement, en 
tenant compte des nouveaux 
changements légaux.

Dans l'Association des Œuvres 
paroissiales, nous aurons égale-
ment un gestionnaire issu de la 
communauté brésilienne.
Par ailleurs, nous progressons 
bien dans le dialogue avec l'Unité 
pastorale de Saint-Gilles. Nous 
participons ainsi à divers moments 

communs au cours de l'année. 
Nous savons qu'il y a encore 
beaucoup à améliorer dans ce 
domaine, mais des pas significatifs 
ont déjà été accomplis !

Pendant la semaine, le père An-
derson et le père Emerson aident 
également aux célébrations en 
français dans l'église Saint-Gilles, 
avec les sœurs de la Charité et les 
sœurs du Carmel. Ceci favorise 
l'interaction avec l'Église locale.

Quant à l'avenir de notre com-
munauté, nous pensons qu'il 
est encore prometteur pour les 
décennies à venir, parce qu'en 
plus du fait que notre commu-
nauté est en majorité jeune, de 
nouveaux migrants brésiliens 
arrivent pour nos célébrations, 
chaque semaine. Cette tendance 
va peut-être encore s'accentuer 
dans les années à venir.

Nous ne pourrions manquer 
d'exprimer ici toute la gratitude 
que nous avons pour l'Église 
de Bruxelles, qui nous accueille 
si volontiers et nous permet de 
célébrer et de vivre notre foi dans 
notre langue et avec nos propres 
coutumes. Dans nos prières, nous 
prions toujours pour cette Église, 
qui est aussi la nôtre, et nous 
essayons chaque jour de marcher 
ensemble. Par l'intercession de 
Notre-Dame d'Aparecida, reine 
et patronne du Brésil, que Dieu 
nous bénisse tous.

 n père Emerson Rossine de Lima,  
responsable de la communauté 

catholique brésilienne  
à Bruxelles 
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Ainsi le monastère de la Visitation va-t-il 
poursuivre sa mission première qui est celle 
de la visitation, en étant désormais dévolu aux 
femmes enceintes et aux tout petits enfants. 
« La maternité et l’enfance fragile » sont, en 
effet, les deux pôles d’attention du projet. 
Ce double choix relève d’une évidence pour 
André Querton et son épouse. « Nous avons 
une âme bâtisseuse, un goût de l’entreprise 
et sommes attachés à l’idée de la famille. Tous 
deux, nous avons d’ailleurs travaillé comme 
bénévoles en oncologie pédiatrique. »

Il n’est pas simple de transformer un lieu 
monacal en un espace d’accueil aux multiples 
attributions. La conservation dans les règles 
de l’art d’un patrimoine classé se mêle aux 
contraintes imposées par le nouveau rôle social 

Le 
monastère 
de la 
Visitation
Quand un site 
religieux devient 
laïque

C’est un véritable coup de 
cœur qui est à l’origine de cette 
aventure hors norme : l’acqui-
sition et l’aménagement d’un 
monastère, installé à Kraai-
nem. « Tout y est intact », se 
réjouit André Querton, le nou-
veau propriétaire, fasciné par 
la beauté architecturale et « la 
paix qui émane » du lieu classé. 
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envisagé. « J’ai parfois l’impression de me trouver 
à la tête d’une PME, avec différentes succursales à 
coordonner », nous confie le nouvel entrepreneur. 
Celui-ci n’en est toutefois pas à son coup d’essai, 
puisqu’il a déjà aménagé avec son épouse, il y a 
une dizaine d’années, une demeure ancienne dans 
le Namurois. Transformée en un lieu de ressource-
ment à dimension largement sociale et baptisée 
le Château Cousin, celle-ci est dédiée aux familles 
hôtes dont un enfant est gravement malade ou 
porteur de handicap.

| UN ANCRAGE SOCIAL
Les travaux du monastère de la Visitation devraient 
débuter l’été prochain et se poursuivre jusqu’à l’au-
tomne 2025. Sur les plans figure déjà l’installation 
d’une crèche, devant accueillir une cinquantaine 
d’enfants et affichant des prix bas pour le voisi-
nage. Des espaces seront également réservés à 
l’attention spécifique de familles ayant besoin, par 
exemple, de cours. « Le parc sera refait pour le ma-
raîchage. La nourriture produite y sera directement 
transformée, puisque nous sommes à proximité 
immédiate des cliniques universitaires Saint-Luc et 
d’immeubles d’affaires », nous précise André Quer-
ton. Des logements seront également aménagés 
à l’étage des anciennes cellules monacales, tandis 
que des studios de consultation seront construits 
dans le grenier, afin d’y installer des services de 
soins paramédicaux tournés vers la petite enfance. 
Quant à la chapelle désormais désacralisée, elle 
restera en l’état et servira occasionnellement lors 
de l’une ou l’autre manifestation culturelle.

| UN ACCUEIL TEMPORAIRE 
D’UKRAINIENS

Sitôt le transfert des clefs opéré, en février 2022, 
débutait l’invasion de l’Ukraine par la Russie. 
L’Ordre de Malte a relevé le défi de l’accueil des 
réfugiés en installant 58 d’entre eux, de manière 
momentanée, dans le monastère devenu vide 
depuis le départ des religieuses. Pour leur sé-
jour, un véritable plan de gestion du monastère 
a dû être conçu, afin de répondre aux normes 
prévalant en matière d’hygiène notamment.

| LA SAVEUR DU DON
André Querton est lui-même victime, comme il 
se plaît à l’indiquer, d’une « addiction féroce à la 
lecture et au livre ». Ses 6 000 bandes dessinées 
collectionnées et ses 8 000 livres se trouvent 

abrités dans un bâtiment conçu pour l’occa-
sion, le Pavillon. De cette passion sont nés ses 
propres ouvrages, dont certains ont une conno-
tation catholique assumée comme Le père pro-
digue ou Simon à la croisée des chemins. Dans 
celui-ci, la dédicace est à l’attention de « ceux 
qui visitent les malades, accompagnent les 
mourants, portent assurément la croix d’autrui ». 
Ancien diplomate, jadis en poste à Londres, 
New York et Washington, engagé dans diffé-
rentes activités philanthropiques, André Querton 
établit la distinction entre un don et le partage. 
« Il est important de se rendre compte que nous 
pouvons donner à des seuils différents. Nous 
avons tous un superflu de superflu, dont on 
n’a pas usage et que l’on garde par manque 
d’imagination, non par avarice. Le don est 
jubilatoire, non souffrance », estime-t-il. Et de ce 
bâtiment aux contours solides, le mécène dit : 
« je préserve un moment d’histoire. L’ensemble 
de valeurs évangéliques qui a été donné ici est 
celui auquel je crois, sauf que sa pratique n’est 
pas du tout la même. Il va y avoir du bruit ! »

 n Angélique Tasiaux
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Une construction épargnée

Le monastère de la Visitation est l’œuvre de 
l’architecte religieux Dom Bellot (1876-1944). 
« Le cloître y tournait le dos à la vie paroissiale », 
précise son nouveau propriétaire. Dès ses dé-
buts, le monastère devient un lieu de pèleri-
nage prisé, en raison de sa conception avant-
gardiste. Ainsi, le béton est-il volontairement 
visible, les briques placées de manière décora-
tive, avec des différences de couleur savam-
ment articulées. L’influence de l’art déco s’y 
fait sentir. Côté jardin, les fenêtres sont quasi 
absentes, accentuant encore l’austérité de la 
vie des religieuses confinées. Soixante cellules 
avaient été prévues pour les loger.

 nA. T.  



| INONDATIONS
L’idée centrale de l’ensemble des rapports annuels 
– montrer ce que l‘Église entreprend dans et pour 
la collectivité – correspond parfaitement au pre-
mier sujet abordé dans ce nouveau rapport : les 
inondations de la mi-juillet 2021. À tous les niveaux 
de l’Église, des initiatives concrètes de solidarité 
ont été prises pour les victimes. Ainsi, le service 
pèlerinage du diocèse de Bruges se rendit de 
nombreuses fois sur place, pour prêter main-forte 
aux opérations de déblayage, et rassembla quatre 
camions d’aide d’urgence. Avec ses 30 volontaires, 
le mouvement Focolari se déplaça une centaine 
de fois dans des villages sinistrés, tandis que les 
réseaux de l’enseignement catholique francophone 
et flamand ont uni leurs forces pour venir en aide 
aux écoles touchées par les inondations.

| INNOVATION
Le rapport 2022 met l’accent sur diverses formes 
d’innovation dans l’Église. Il souligne, en ce 
sens, les efforts de plus en plus nombreux des 

paroisses, des diocèses, des organisations liées à 
l’Église, des congrégations et des ordres reli-
gieux, afin de disposer d’une offre numérique. Le 
rapport annuel montre, par exemple, comment 
les jésuites et les dominicains y travaillent assi-
dûment. À côté de cela, le rapport souligne la 
progression de la conscience écologique dans 
l’Église et l’investissement toujours plus impor-
tant en faveur de la durabilité.

En Wallonie, chaque diocèse a désigné une per-
sonne de référence pour la question de l’éco-
logie intégrale, tandis qu’en Flandre, Ecokerk 
prend celle-ci à bras-le-corps.

D’autres innovations témoignent de la responsa-
bilité sociale que l’Église veut assumer. C’est le 
cas notamment pour l’utilisation responsable de 
ses bâtiments. Suite à la sécularisation de la so-
ciété et à la baisse de fréquentation des lieux de 
culte, l’Église cherche de nouveaux moyens de 
valoriser son patrimoine religieux et de nouvelles 
formes d’utilisation des édifices par les fidèles et 
le grand public.

Rapport annuel de l’Église
Innovation et diversité

Publié le 30 novembre dernier, le cinquième rapport annuel de l’Église 
catholique revient sur l’année 2021 et met en lumière deux thématiques 
spécifiques : l’innovation et la diversité dans l’Église.
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Certaines églises se voient ainsi dotées d’une 
utilisation partagée (par exemple avec une partie 
qui fait office de bibliothèque) et des centaines 
d’autres ont une utilisation multifonctionnelle 
(par exemple pour des concerts). Depuis 2010, 
27 églises ont également été entièrement trans-
férées à d’autres cultes chrétiens (principalement 
à des orthodoxes). Et ces quatre dernières an-
nées, 109 églises se sont vues retirées du culte.

| DIVERSITÉ
L’Église se diversifie de plus en plus. Un cin-
quième des ‘ministres du culte’ est d’origine 
étrangère et notre pays compte environ 150 
communautés catholiques de langue étran-
gère (16 polonaises, 14 philippines, 8 ukrai-
niennes…).

Soixante-sept églises sont partagées avec des 
communautés catholiques de rite oriental (par 
exemple six avec des syriaques-catholiques, trois 
avec des grecs catholiques d’Ukraine) ou avec 
d’autres cultes chrétiens (14 avec des protes-
tants, 5 avec des anglicans).

| PRATIQUE RELIGIEUSE
En raison de la crise sanitaire, le précédent 
rapport annuel ne reprenait pas les chiffres de 
la pratique religieuse. Cette année, ces chiffres 
sont publiés même si, durant la première moitié 
de 2021, des mesures restrictives étaient toujours 
d’application pour les rassemblements.
Après 2020, ces chiffres ont à nouveau progressé 
(36 834 baptêmes, 35 783 confirmations…) ; ils 
restent cependant encore loin de ceux établis en 
2019.
La prochaine collecte de données devra démon-
trer si les chiffres d’avant la crise sanitaire sont à 
nouveau atteints.

 n Jeroen Moens et  
Stéphane Nicolas
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La création de l’UOPC (Union et orientation de 
promotion chrétienne) remonte à l’année 1923, 
lorsque la famille Lebrun installe une imprime-
rie pour l’évêché de Malines-Bruxelles, dans le 
quartier Saint-Boniface. L’année suivante, la vente 
est associée à l’activité, nous raconte Bernard 
Rummens, le directeur actuel. « Elle a évolué de 
l’imprimerie à la diffusion d’ouvrages religieux en 
français. C’est ainsi que l’UOPC est devenu gros-
siste pour des ouvrages hors des frontières belges. 
Aujourd’hui, nous sommes une librairie généra-
liste, avec des ouvrages à spécificité religieuse », 
précise-t-il. Du côté de l’actionnariat, après les 
pères assomptionnistes, également propriétaires 
de Bayard, deux familles se sont succédé aux 
commandes de l’institution. Un tel ancrage familial 
garantit une atmosphère particulière à la librairie, 
installée à Auderghem depuis 2007.

| SUSCITER LE DIALOGUE  
ET LA RENCONTRE

« Nous ne sommes pas là pour convaincre, mais 
pour mettre à disposition. Nous voulons être un 
endroit qui aide au dialogue et à la rencontre, un 
lieu de référence pour des ouvrages de religion, 
plutôt que de défendre un parti-pris. Il s’agit d’être 
accessible à toutes les tendances pour favoriser 
l’unité des chrétiens et ouvrir au dialogue interreli-
gieux. La librairie est totalement indépendante, en 
lien avec des organisations chrétiennes dont nous 
sommes issus et dont nous défendons les couleurs. 
Sa mission est d’ouvrir les portes à davantage 
d’échanges et de rencontres », indique son ges-
tionnaire. Afin de susciter ces échanges, l’espace 
1160 – la salle polyvalente à l’étage – accueille de 
multiples activités ou animations, comme un atelier 

de lecture, les représentations d’un marionnet-
tiste pour les écoles des environs, les travaux de 
groupe ou les blocus printaniers des étudiants, des 
démarches sociétales qui ont du sens, des projets 
du quartier à dimension citoyenne… Car l’ancrage 
local dans la commune est grandissant, comme 
en témoigne l’arrivée de nouveaux clients venus 
pendant le confinement.

Et Bernard Rummens, comment envisage-t-il son 
rôle ? « Ma pierre à l’édifice à la diffusion du mes-
sage chrétien, c’est par la librairie que je la vois. 
Mon apport à l’Église consiste à mettre à disposi-
tion ces outils pour le dialogue, que sont la salle 
ouverte pour échanger les points de vue ou les 
livres. » Parmi ceux-ci, un tiers des ventes a encore 
trait à la littérature religieuse. Mais présenter aux 
lecteurs un vaste choix d’ouvrages quelquefois loin 
des succès de foule représente un investissement 
coûteux. D’où la nécessité de soutenir un tel enga-
gement !

 n Angélique Tasiaux

Les 100 ans 
de l’UOPC
Voilà un centenaire plutôt rare 
dans le secteur des librairies. Re-
tour sur l’histoire et le présent 
fourni d’un lieu porteur de sens, 
qui rayonne depuis Auderghem.
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Pour fêter les 100 ans en 2023
14.02 - concert en l'église St-Jean-Berchmans, 20h15
25.04 - rencontre avec Marie-Laure Choplin et 
Marion Muller-Colard 
De nombreuses autres activités à découvrir !
www.uopc.be – 02 663 00 40 – avenue Gustave 
Demey 14-16 à 1160 Bruxelles
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Du Ciel, j’entends sa voix
Son cœur battre pour moi

Ce père qui m’a aimé

Ces mots, chantés par Grégory 
Turpin lors du concert qui a clô-
turé le Life Ride Saint-Médard, 
le 1er octobre 2022, ont été repris 
par les 600 jeunes présents à 
cette journée dont le maître-mot 
était l’audace.

De l’audace et de la persévé-
rance, il en a fallu à Alexandre, 
jeune vicaire à Jodoigne, et 
à son équipe d’une dizaine 
d’organisateurs ! Douze mois de 
préparation pour mettre autour 
de la table cathos et non-cathos 
afin d’inventer la journée : l’Unité 
pastorale, la ville, la police, la 
Croix-Rouge, les commandos, 
Fedasil, l’école Saint-Albert, les 
scouts, Solidarcité…

Ensuite pour monter le pro-
gramme, autant de variations 
autour de l’« audace » : une 
descente en tyrolienne depuis 
le clocher de l’église – classée 
– Saint-Médard ; des tonneaux 
avec la voiture témoin de la 
police ; les exercices de sécurité 

avec les pompiers et la Croix-
Rouge… sans compter toutes les 
expériences, sportives, ludiques 
et spirituelles, avec la pastorale 
des Jeunes, les chefs scouts, et 
l’appoint logistique précieux 
de dizaines de bénévoles, de 
parents… et Thérèse de Lisieux 
dont c’était la fête. Avec elle, on 
allait pouvoir s’initier à « l’audace 
de la foi ».

Car l’objectif final était bien clair : 
il s’agissait, d’accord, de donner 
une « autre image de l’Église », 
mais aussi, et avant tout, de 
donner l’occasion à chaque 
participant de découvrir que la 
rencontre avec Jésus change la 
vie et apporte une joie incompa-
rable. C’est pourquoi le concert 
de Grégory Turpin, chanteur 
bouleversé par sa rencontre avec 
le Christ et grand ami de Thé-
rèse, prenait tout son sens en fin 
de journée.

Chapeau à tous ceux qui y ont 
cru et ont rendu possible cette 
journée, qu’ils veulent d’ailleurs 
renouveler !

 n Anne-Élisabeth Nève

Le Life Ride  
à Jodoigne
De l’audace ! Encore de l’audace !

Parole aux jeunes

Pastoralia - N°1 | 2023 15

Père Alexandre
« Quel miracle cette éclaircie », dit 
une habitante. En me regar-
dant, elle réalise ce qu’elle vient 
de dire. J’ai constaté dans ses 
yeux une petite lumière, une 
pensée qui a traversé son esprit 
qui disait : un véritable miracle ! 
À ce moment, je venais peut-
être d’assister à un second 
miracle, celui d’une ouverture, 
d’un questionnement. 

Marie, accompagnatrice
Quel défi fameusement relevé : 
l’Église invite des partenaires, 
notamment professionnels, 
non-cathos, pour soutenir di-
verses animations à destination 
des jeunes… et ça marche ! Quel 
beau message que cette colla-
boration positive avec la société 
civile ! Il a, sans aucun doute, 
touché et les jeunes et ces par-
tenaires…

Emerence (13 ans) et Géraud 
(11 ans)
Nous avons beaucoup aimé. 
Merci pour cette journée riche 
en expériences ! 

Hélène, accompagnatrice
À 56 ans, l’audace, c’est surtout 
sortir de sa zone de confort ! 
Résultat, notre groupe de Pôle 
jeunes s’est associé facilement à 
un autre. Comment avais-je pu 
imaginer que je resterais seule 
dans une telle organisation ? 
Les jeunes m’ont encore sur-
prise. Leur sympathie et leurs 
petites attentions m’apportent 
la preuve de leur confiance. J’en 
remercie le ciel.

Père Simon-Pierre
Quelle joie de se trouver en 
présence de plus de 600 jeunes 
bien motivés et enthousiastes. 
Que du bonheur !
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Rassembler des jeunes pour 
prier en silence, jouer au foot, 
participer à des concerts pop et 
s’intéresser à 36 sujets comme 
« Se connecter à la nature et à 
Dieu », ou encore « Comment 
réaliser des podcasts ? », « Un 
chemin de bonheur ça t’inté-
resse ? », « Quelle est ma place 
dans le monde, comment savoir 
ce que Dieu attend de moi ? », 
ou bien « La messe, je n’y com-
prends rien… » Deux jours avec 
des équipes d’animateurs issus 
de toutes les communautés 
et tous les groupes, où le plus 
important n’est pas l’animateur 
mais le thème. Un lieu sans 
tables avec des dizaines de flyers 
où chacun fait sa publicité, mais 
un événement où la diversité 
visible devient source d’unité. 
Voilà un événement où la com-

munion l’emporte.
Celui-ci est une étape sur le 
chemin des JMJ Lisbonne 2023 
où des jeunes du monde entier 
se rassembleront. Anaïs Guérin, 
coordinatrice avec Luc Mathues 
du festival JMJ à Maredsous, a 
présenté le dimanche matin les 
Routes qui mèneront à Lisbonne.

Toutes les infos se retrouvent sur 
le site : https://church4you.be

Ci-dessous, le regard d’un des 
participants, animateur d’atelier.

 n Tommy Scholtes, sj 

Vers Lisbonne,  
en passant par Maredsous 2022

Un festival pour une Église vivante et unie

Certains ont connu les Camps Prière de Maredsous dans les années 
1970, Passeport 2000 à Louvain-la-Neuve ou Toussaint 2006 à la basi-
lique de Koekelberg. Voilà Maredsous 2022 à la fraîcheur nouvelle. Sim-
plicité et joie de vivre, pour une expérience forte ! 

Parole aux jeunes
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Mille deux cents jeunes réunis 
à Maredsous, qui aurait osé y 
croire ? Heureusement certains 
ont vu beaucoup plus large ! Ils 
ont su pousser les murs. Ils ont 
su rassembler. Merci d’avoir mis 
toute cette énergie, car le jeu en 
valait la chandelle. Il suffisait de 
regarder les visages des jeunes 
monter dans les cars après la 
messe, le sourire aux lèvres. Les 
discussions étaient joyeuses et 

détendues. Au même moment, 
d’autres commençaient à se 
mobiliser discrètement pour 
ranger. C’est l’expérience d’une 
Église unie et joyeuse.
Les propositions étaient mul-
tiples : deux salles, deux am-
biances. On pouvait passer du 
match de foot à une méditation 
de la Parole de Dieu en un rien 
de temps, en vivant pleinement 
l’un et l’autre. J’ai été marqué 

par la qualité des silences au 
cœur d’une atmosphère festive. 
Danser pour exprimer sa joie, 
puis entrer dans un cœur à cœur 
avec Dieu. Chanter l’hymne 
des JMJ avec le groupe Holi, 
puis écouter la profondeur de 
leurs témoignages. Ainsi, dans 
un même dynamisme intérieur, 
les jeunes ont pu nourrir leur 
relation personnelle à Dieu 
et expérimenter la joie d’être 
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ensemble. Un tel festival nous 
invite à décloisonner ce que 
nous avons parfois tendance à 
séparer. Des passages s’ouvrent 
discrètement lorsque nous fai-
sons confiance aux jeunes.

| UNE SOIF À 
ENTENDRE

Les jeunes chrétiens de Bel-
gique ont soif. Ils ont soif de 
se rencontrer, soif de partager, 
soif d’apprendre à prier, soif 
de transformer ce monde, soif 
de vivre. Pendant la messe, 
les petites explications caté-
chétiques proposées par les 
jeunes eux-mêmes étaient très 
justes. Les multiples stands up 
offraient une belle diversité. 
Nous pouvons rester à l’écoute 
de leurs soifs et de leurs pro-
positions pour marcher avec 
eux. Notre Église ne pourra se 
construire sans eux, sans écou-
ter leurs aspirations profondes, 
sans apprivoiser avec eux leurs 
peurs, sans partager leurs joies, 
sans les laisser nous interpeller.
À Maredsous, nous avons vécu 

l’expérience d’une Église unie. 
Il était beau de voir chaque 
diocèse, chaque communauté et 
chaque groupe ecclésial appor-
ter sa pierre. Chacun proposait 
son propre trésor. Et les jeunes 
y puisaient. Anaïs Guérin et Luc 
Mathues ont beaucoup œuvré 
pour favoriser cette unité. Des 
rencontres sont nées. Elles 
ouvrent sûrement des perspec-
tives de collaboration. Voir les 
diocèses et plusieurs commu-
nautés religieuses proposer une 
route commune pour les JMJ 
est vraiment réjouissant. Travail-
ler ensemble mobilise, unifie et 
fortifie notre Église. Comme la 
démarche synodale actuelle, ce 
festival nourrit mon espérance.

Nous avons sans doute besoin 
de tels événements fédérateurs 
pour nous rappeler que c’est 
Jésus qui nous réunit. C’est Lui 
qui nous rassemble de tous 
horizons et de toutes sensibili-
tés. Le père abbé de Maredsous 
a largement ouvert les portes 
de l’abbaye, offrant un cadre 
magnifique. Nous pouvons sûre-

ment trouver d’autres occa-
sions ou d’autres lieux pour 
vivre cette fraternité qui prend 
sa source dans le Christ. Cela 
dynamisera à la fois notre 
Église de Belgique et nos 
communautés locales.

| « OSER CE PARI DU 
DIALOGUE »

J’ai été aussi impressionné par 
les nombreuses personnes qui 
ont rendu service. Des jeunes 
et des moins jeunes, toutes 
générations confondues. Me 
revenait l’invitation de notre 
pape François : « là où les 
jeunes parlent avec les per-
sonnes âgées, il y a un avenir ; 
si ce dialogue n’existe pas 
entre les personnes âgées et 
les jeunes, l’avenir ne s’entre-
voit pas clairement » (audience 
du 17 août 2022). Il est bon de 
travailler ensemble et de s’ai-
der mutuellement. Des liens 
se nouent et nous apprenons 
les uns des autres. L’unité de 
notre Église se joue aussi dans 
ce dialogue entre générations. 
Mieux se connaître et mieux 
se comprendre ne pourra que 
nous enrichir et nous aider à 
trouver des solutions com-
munes. Retournés dans nos 
communautés respectives, 
nous pouvons oser ce pari 
du dialogue et de l’écoute 
entre générations. L’avenir de 
notre Église commence là, 
aujourd’hui.

 n Louis Lorieux, sj
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Je suis né le 13 mai 1963, en la fête de saint 
Antoine de Padoue. J’ai ensuite grandi à Bruges 
et suis allé à l’école chez les frères xavériens. Par 
la figure du père Kolbe, je suis entré en contact 
avec les frères mineurs conventuels de Louvain, 
chez lesquels je suis entré et où j’ai commencé ma 
formation.

| À ROME ET À BRUXELLES
Pour les études philosophiques et théologiques 
ainsi que pour la suite de la formation religieuse, je 
fus envoyé à la Faculté pontificale et au séminaire 
international de l’ordre à Rome. Cette dimension 
romaine m’a mis en contact avec l’Église univer-
selle, ce qui allait m’aider au cours des années 
suivantes durant lesquelles se réduisit rapidement 
le nombre de confrères et de maisons : j’ai pu 
prendre conscience que je suis finalement membre 
d’une grande famille qui connaît alternativement 
des hauts et des bas en divers coins du monde.

Après mon ordination, je suis devenu membre 
de la communauté franciscaine conventuelle de 
la rue d’Artois, à Bruxelles. L’église en est un lieu 
de dévotion très fréquenté en l’honneur de saint 
Antoine, au sein d’un quartier marocain du Pen-
tagone. Pendant vingt ans, j’y ai été engagé dans 

la pastorale : accueil, visites à domicile, souci des 
pauvres… Durant six ans, je fus également supé-
rieur provincial. Je suivais le chemin que proposait 
le dominicain Timothy Radcliffe, ancien maître de 
son ordre : « Conclure dignement et préparer les 
germes pour une vie nouvelle ».

| AU LIBAN ET DE NOUVEAU  
À ROME

Peu avant mon cinquantième anniversaire, ma nou-
velle destination fut le Liban. Ce fut un nouveau 
temps d’approfondissement spirituel et d’étude 
religieuse. La pression du monde occidental faisait 
place à l’hospitalité, l’enthousiasme et la piété 
profondément ancrée du Moyen-Orient. Une sorte 
de soulagement.

En 2019, le supérieur général nouvellement élu me 
demanda d’être son assistant pour l’Europe cen-
trale et membre du conseil de l’ordre. Je démé-
nageai à Rome, avec en arrière-pensée le souhait 
silencieux de pouvoir, comme les Rois mages 
autrefois retournés dans leur pays, rentrer moi-
même un jour à la maison, au Liban.

Mais, de manière inattendue, je reçus de la 
Congrégation pour les Églises orientales l’annonce 

Suivre 
le Christ
Témoignage de 

Dominique Mathieu, 
archevêque d’Iran

C’est peu connu : en République islamique d’Iran, le christianisme, le ju-
daïsme et le zoroastrisme sont de (très) petites minorités officiellement 
reconnues et protégées. Il y a deux ans, le pape François a nommé ar-
chevêque de Téhéran-Ispahan notre compatriote Dominique Mathieu.
Pour Pastoralia, celui-ci témoigne de sa vocation et de ce à quoi elle 
l’a mené de façon inattendue.

L'Église dans le monde
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que le pape François me nommait archevêque 
de Téhéran-Ispahan pour les catholiques latins. 
L’Église latine n’y avait plus d’évêque depuis 
2015 et le dernier prêtre étranger, un dominicain 
irlandais, était parti en 2018. Je commençai à me 
rendre compte que les Rois mages, après avoir 
trouvé le Sauveur, sont retournés à la maison par 
un autre chemin. Pour moi, non pas le Liban, mais 
l’Iran.

| EN IRAN
Le 8 janvier 2021, la nomination fut publiée. L’ordi-
nation épiscopale se déroula en cercle restreint en 
l’église des Douze Apôtres à Rome le 16 février, 
jour de la fête du saint patron de l’Iran, saint Maru-
thas. Il fallut encore attendre jusqu’au 12 novembre 
de cette même année avant que je puisse atteindre 
l’Iran. Le 31 décembre, toutes les formalités étaient 
accomplies et je pouvais pour la première fois 
célébrer en public à la cathédrale de Téhéran, 
l’église de la Consolation située sur le territoire de 
l’ambassade d’Italie.

La République islamique d’Iran reconnaît officielle-
ment le christianisme comme une minorité. Il s’agit 
essentiellement de chrétiens ethniques : (surtout) 
des Arméniens grégoriens et des Assyriens orien-
taux. Du côté catholique, il y a les Assyro-Chal-
déens, les Arméniens catholiques et les Latins. Leur 
hiérarchie forme ensemble une conférence épisco-
pale que je préside actuellement.

Il y a en Iran cinq paroisses latines, comptant 
officiellement deux mille croyants : trois à Téhéran, 
une à Ispahan et une à Tabriz. L’archevêché s’étend 
à tout l’Iran et ne compte pas un seul prêtre ou 
diacre. Mais il y a cinq Filles de la Charité : trois à 
Téhéran et deux pensionnées à Ispahan.

En raison du danger d’être taxé de prosélytisme, 
l’emploi du farsi, le persan, est interdit. De même, 
l’accès à nos églises et chapelles est interdit aux 
non-chrétiens et aux convertis issus de l’islam.

| ENSEMBLE DANS LA DIFFÉRENCE
Rien dans ma formation ne m’a préparé à devenir 
évêque. Mais d’un autre côté, tout dans ma vie 
a contribué à ce que me soit confiée ma mission 
actuelle : se restreindre dans les contextes difficiles 
et se mettre en recherche de nouvelles chances et 
possibilités. Cela ne peut se faire que dans la foi 
que rien n’est impossible à Dieu, car Il reste fidèle 

dans le temps à sa promesse de nous aider de 
l’Esprit saint pour cheminer vers Son Royaume.

Il était d’importance vitale que le petit troupeau 
en Iran reçoive un pasteur qui restaure l’alliance 
avec l’Église universelle. Même si les portes de nos 
églises doivent, pour beaucoup, rester fermées, 
nous sommes persuadés qu’un jour elles s’ouvri-
ront. Saint François nous a appris à témoigner 
du Seigneur surtout en actes, et à ne le faire en 
paroles que quand il y a ouverture pour celles-ci. 
Le dialogue interreligieux n’est possible ici que 
de manière très limitée, seulement au plan acadé-
mique et au niveau des autorités.

Je peux toutefois compter sur une « base arrière ». 
Il y a les frères en épiscopat, parmi lesquels ceux 
du Liban, de Turquie et d’Ouzbékistan. Il y a 
l’appui de la direction générale des conventuels, 
dont j’étais moi-même membre, et nombre de 
confrères, dont quelques-uns se sont déclarés 
prêts pour un engagement missionnaire dans mes 
contrées d’aujourd’hui. Suivre le Christ en fraternité 
est chez nous hautement recommandé.

Nous vivons dans un monde où les cultures coha-
bitent, se mélangent et se heurtent. Toute tenta-
tive de s’y opposer est condamnée à l’échec. Les 
chrétiens ont à tendre, avec humanité et tendresse, 
vers la perfection et la sainteté. L’ethnicité est pro-
fondément enracinée et la religiosité s’y est gref-
fée. Cela a conduit à de nombreuses manières de 
donner sens à la vie, selon des colorations internes 
variées. Il est souhaitable que nous ne vivions pas 
simplement dans la différence, mais cherchions à 
nous tenir ensemble dans cette différence. Avant 
de parler de dialogue interreligieux, il nous faut, en 
tant qu’Église où que nous nous trouvions, tendre 
à la rectitude et à la transparence, pour être dignes 
de confiance et convaincants au plan œcuménique. 
Continuons à chercher ce qui nous unit et à avoir 
du respect pour les différences. L’uniformité tue. La 
diversité donne vie.

 n + Dominique Mathieu,  
archevêque d’Iran 

L'Église dans le monde

} Le dialogue interreligieux 
n’est possible ici que de 
manière très limitée. ~
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9 octobre
Ordination diaconale de Thaddée Nzazi en vue 
du presbytérat.

12-13 novembre
Journée des pauvres à Banneux, délégation du 
Bw.

11 novembre
Inauguration du foyer catholique européen et de sa chapelle.

13 novembre
Holodomor (1932 -1933), commémoration de la grande 
famine en Ukraine, messe à la cathédrale.

6 novembre
Ordination diaconale de frère David Binidi en vue  
du presbytérat.
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14 novembre
Journée de rencontre des acteurs de l'enseigne-
ment autour du dialogue islamo chrétien.

4 décembre
Ordination de Emiel Clerckx et Dirk Van Erps, 
diacres permanents, cathédrale de Malines

19 novembre
Les 50 ans de la chorale grégorienne St-Irénée, en présence du 
cardinal, St-Jacques sur Coudenberg.

15 novembre
Formation vicariale du Bw à Rixensart, sur le thème "liturgie 
et synodalité".

26 novembre
Mime Hic en spectacle au profit de l’épicerie 
solidaire et du parlotte café à l’UP de Ramillies.

4 décembre
Les bénéfices de la vente de la bière La Biche sont offerts à 
l'Entraide de St-Gilles.
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Trois livres à gagner (cfr. page 26)

| CONVICTIONS D’UN 
CARDINAL VOISIN…
L’archevêque de Luxembourg 
est président de la Commission 
des épiscopats de l’Union euro-
péenne (COMECE) et rapporteur 
général du Synode en cours. 
Par le biais d’une interview, ce 
cardinal jésuite nous livre ce 
qu’annonce le titre ignatien de 
ce livre : son discernement de 
Dieu et de ses appels, à travers 
son itinéraire de vie, son minis-
tère d’évêque et la culture de ce 
temps. Ayant vécu longtemps au 
Japon, cette immersion culturelle 
particulière continue de l’impré-
gner. Proche des jeunes, il nous 
parle du dialogue qu’il noue avec 
eux. L’urgence d’une inculturation 
de la foi et de l’Église est son 
appel majeur.
En fin d’ouvrage, on trouve avec 
bonheur une reprise de tout 
son propos sur les défis que 
nous lancent ces temps sécu-
larisés : une foi qui se partage 
à partir d’un ancrage en Christ ; 
une attention engagée pour le 
prochain ; une Église fraternelle, 
dialoguant et cherchant Dieu en 
chacun. 

 n + J.-L Hudsyn

Cardinal Jean-Claude Hollerich, 
Trouver Dieu en toutes choses, 
Salvator, 2022, 165 p.

| POUR MÉDITER 
L’ÉVANGILE DE LUC
André Fossion et Jean-Paul 
Laurent, tous deux jésuites, 
nous proposent une belle 
méditation sur l’évangile de 
Luc, joliment illustrée de façon 
abstraite par Thérèse Gabriel.

Une vingtaine de passages ont 
été choisis. Ils sont accompa-
gnés d’un commentaire, qui 
permet d’en méditer le sens, 
complété parfois d’un texte 
poétique. Rien à voir avec une 
analyse exégétique… Tous 
les textes, sélectionnés dans 
la traduction de la Bible litur-
gique, font partie des lectures 
des messes du dimanche. Pour 
faciliter les recherches, une 
table de concordance figure à 
la fin de l’ouvrage. Celui-ci sera 
donc bien utile pour tous ceux 
qui, à un titre ou à un autre, 
sont chargés de préparer les 
liturgies dominicales et aussi, 
bien sûr, pour tous ceux qui 
prennent la peine de méditer 
les textes avant la messe.

 n J. Zeegers

André Fossion, Jean-Paul 
Laurent et Thérèse Gabriel, Luc, 
Lire, Dire. D’un texte à l’autre pour 
penser, pour prier, pour désirer, 
Lumen Vitae, 2022,  101 p. 

| HORS DE LA TERRE  
DE CAÏN
Catherine Aubin, religieuse domini-
caine, signe ici un livre court, clair et 
précis sur le thème de la jalousie et 
de l’envie. Qui d’entre nous aime 
à se reconnaître jaloux ou envieux 
des qualités ou de la notoriété 
d’autrui ? Et pourtant, avec un brin 
de lucidité et d’autodérision, on 
peut voir ce péché souvent tapi en 
nous, qui ne demande qu’à nous 
séparer de la bonté originelle de 
Dieu pour nous.
En trois parties, l’auteur nous pro-
pose successivement de fermer six 
portes intérieures (celles du men-
songe, de l’oubli, de la comparai-
son…) et d’en ouvrir sept autres 
(celles du calme, de la bénédiction, 
de l’émerveillement, du devenir 
soi en Dieu…) pour découvrir son 
« Horeb intérieur » et y demeurer 
avec « Celui qui est ». Un petit livre 
savoureux où sont concentrés ex-
traits bibliques, sagesse de l’Église 
et anecdotes de saints. Une sorte 
de petite somme théologique sur 
le sujet, qui n’a pourtant prétention 
qu’à être un chemin. On en ressort 
tout étonné d’avoir finalement été 
si concerné par le sujet ! 

 n A. Boux

Catherine Aubin, Mourir d’envie 
ou vivre d’amour, Artège, 2022, 
128 p.

À
GAGNER
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| UNE VIGILANCE 
RÉVOLUTIONNAIRE
Deux « compagnons de route » 
dans le monde de l’ensei-
gnement-éducation, comme 
Paul-Benoît de Monge et Alain 
Maingain se nomment eux-
mêmes, prennent la plume. Ce 
guide au titre éloquent prend 
appui sur 12 de leurs ren-
contres articulées autour d’une 
déclinaison de la bienveillance, 
depuis ses constellations 
jusqu’à ses visages. Bonne 
nouvelle pour les acteurs de 
l’enseignement – et les autres, 
la bienveillance s’apprend, elle 
qui est ce « nouveau fleuron 
du processus de démocratisa-
tion ».
En guise de complément aux 
chapitres, des questions perti-
nentes alimentent la réflexion 
personnelle des lecteurs. Le 
guide propose une réflexion 
à mener seul(e) ou en équipe, 
pour susciter des échanges et 
tendre vers une pédagogie qui 
allie le bien-être individuel au 
développement collectif.

 n A. Tasiaux

P.-B. de Monge et A. Main-
gain, Une si naïve bienveil-
lance ? Pour une pédagogie du 
‘prendre soin’. Centre Avec, coll. 
Petit guide, 2022, 127 p.

| RELIRE POUR MIEUX 
COMPRENDRE
La vérité vous rendra libres 
pourrait être un autre sous-titre 
de cet ouvrage d’une exégète 
et théologienne, récompensée 
du prix Ratzinger en 2014. Loin 
des revendications féministes ou 
dans l’air du temps, Anne-Marie 
Pelletier nous entraîne dans une 
relecture approfondie de textes 
de l’Écriture et d’auteurs chré-
tiens, pour y déceler la colora-
tion que le contexte social et 
historique leur a apportée, avec 
d’importantes conséquences sur 
notre vie chrétienne et l’orga-
nisation de l’Église. Relisant les 
paroles et les comportements 
de Jésus dans les Évangiles, elle 
met en cause certains commen-
taires et décisions qui en ont 
occulté la dimension révolution-
naire. Si, de tout temps et sous 
toutes les latitudes, les hommes 
ont dominé les femmes, est-ce 
vraiment la volonté de Dieu qui 
nous veut libres et égaux ? Un 
livre brillant, servi par une plume 
raffinée, qui secoue l’intelligence 
et nourrit le cœur. 

 n A.-É. Nève

Anne-Marie Pelletier, L’Église et 
le féminin. Revisiter l’histoire pour 
servir l’Évangile, Salvator, 2021, 
176 p.

| JEANNE D’ARC, 
DE LA LÉGENDE À 
L’HISTOIRE

« Baillez-moi des gens pour que 
je fasse lever le siège d’Orléans 
et vous fasse oindre et sacrer à 
Reims… » Partez sur les routes 
de France, à travers ce docu-
BD, sur les traces de Jeanne 
d’Arc, de Domrémy à Rouen. 
Découvrez au fil des pages le 
fabuleux parcours de la Pucelle 
d’Orléans, personnage mythique 
du roman national français et 
de la chrétienté. À l’aide de la 
cartographie et des pages docu-
mentaires, vous vous y retrou-
verez dans ce Game of Thrones 
médiéval, présentant moult 
noms de contrées et de per-
sonnages historiques. Bien que 
remplie d’une certaine violence, 
une violence réelle et histo-
rique, cette BD peut être lue par 
toute la famille. Son style gra-
phique nous offre une ligne tant 
moderne que réaliste, qui nous 
plonge dans l'histoire aussi fas-
cinante que terrible d’une jeune 
femme vivant dans une époque 
dominée par les hommes…

 nM. de Kerchove

Céka, Léo Cherel et Béatrice 
Merdrignac, Jeanne d’Arc. De 
Domrémy au bûcher, éd. Petit à 
Petit, coll. DocuBD, 2021, 128 p.



Rencontre avec Myriam Frys-Denis, 
responsable du service pastoral 
Couples et Familles du vicariat 
du Brabant wallon, et Dominique 
Coerten, du pôle Annoncer l’Évan-
gile du vicariat de Bruxelles.

Quelle est l’origine de ce nouveau site ?
À l’origine, il y a la brochure intitulée Si on prenait 
soin de notre couple, de notre famille, réalisée par le 
service du Bw. Elle contenait de nombreuses propo-
sitions, essentiellement en Bw, avec une ouverture 
sur des propositions venues d’autres diocèses.

Vu l’intérêt suscité par cette brochure, la Commis-
sion interdiocésaine Famille et Société (CIFS), qui 
regroupe des représentants de tous les diocèses 
et vicariats de Belgique francophone, a considéré 
qu’il serait très heureux d’étendre le contenu de 
ce document aux propositions faites dans tous 
les diocèses et de le rendre accessible à un plus 
grand nombre, avec un contenu régulièrement 
actualisé, par l’intermédiaire d’un site Internet.
Ce site a donc pour objectif de présenter aux 
couples et aux familles des propositions de res-
sourcement spirituel, de formation, de détente, 
ainsi que des lieux d’accueil et de rencontre en 
cas de difficulté.

Il est mis à jour par tous les services concernés 
des différents diocèses et vicariats, assurant par là 
une offre très variée de mouvements, de lieux, de 
sensibilités.

Grandir dans l’amour
Prendre soin de son couple et de sa famille, c’est… essentiel : il serait dom-
mage d’attendre les difficultés pour le faire. Telle est la conviction de la 
commission qui a mis au point le site Internet www.grandirdanslamour.be 
dont l’objectif est de faire connaître les 1001 propositions existant en 
Belgique francophone.

Formation continue
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Quel est l’esprit dans lequel ce 
site a été pensé ?
La pastorale des Couples et 
familles ne se limite pas à la pré-
paration au mariage ! Elle veille, 
au contraire, à l’épanouissement 
de chacun des membres de 
chaque famille : comme la foi ne 
se limite pas à la préparation aux 
sacrements, grandir dans l’amour 
se fait tout au long de la vie, 
individuellement, en couple et en 
famille le cas échéant.

À l’heure actuelle, où l’une des 
plus grandes difficultés rencon-
trées est de trouver du temps, 
nous souhaitons dire et redire 
aux couples et aux familles qu’il 
est important de préserver des 
occasions de prendre soin d’eux-
mêmes, pour leur permettre, 
aussi, de grandir dans la foi et 
de rayonner autour d’eux : le 
monde a besoin de couples et de 
familles rayonnants, voire mis-
sionnaires !

Une autre caractéristique de l’esprit de ce site, 
c’est le regard bienveillant : nous nous ouvrons 
à toute forme de famille et de difficulté, dans la 
fidélité à Amoris Laetitia.

Que trouve-t-on sur ce site ?
Les propositions sont réparties en quatre grands 
thèmes : couple, famille, fragilités, diversités. 
Chaque thème est lui-même décliné en plusieurs 
sous-thèmes, selon deux grands axes : un axe 
plus vertical spirituel, « se poser, réfléchir, nourrir 
sa foi » ; un axe plus horizontal, axé sur la conju-
galité, la communication ou l’aide face à une 
difficulté ; les deux axes se complétant mutuelle-
ment, bien entendu !

Les propositions recensées offrent une panoplie 
de formes : retraites de plusieurs jours, récol-
lections, journées, soirées, formations longues 
ou courtes, marches, pèlerinages, groupes de 
prière, vacances, avec ou sans enfant(s), etc.

Une carte interactive permet de situer géogra-
phiquement les lieux de ressourcement ; une 
autre carte permet de visualiser les différentes 
propositions par diocèse.

Attention ! Il ne s’agit pas encore 
ici d’un agenda, mais bien d’une 
description de ce qui existe. Une 
proposition vous intéresse ? Cli-
quez vers le site de l’organisateur, 
sur lequel vous aurez l’agenda de 
ce qu’il offre.

Qui sont les initiateurs de ces 
propositions ?
En général, ce sont des associa-
tions et des communautés chré-
tiennes, comme les monastères, 
les communautés traditionnelles et 

nouvelles, les diocèses et les vicariats, les Équipes 
Notre-Dame ou Alpha par exemple ; d’autres asso-
ciations sont d’inspiration chrétienne.
Tout ce qui existe de beau et de bien dans 
ce domaine, nous voulons le relayer, le faire 
connaître… pas le dédoubler !

Quelle est la valeur ajoutée de ce site ?
Cette valeur est double : d’une part faire 
connaître, en les regroupant en un seul lieu, 
les innombrables propositions chrétiennes 
existantes ; d’autre part, répondre à la critique 
« L’Église ne propose rien aux familles » en 
donnant un accès facile à des formules variées, 
offrant des occasions de prendre du temps en 
couple et en famille, car cela en vaut vraiment la 
peine !

Nous voudrions que ce site soit consulté autant 
pour prendre soin que pour guérir… C’est 
pourquoi nous distribuons, de la manière la plus 
large possible, un signet donnant l’adresse du 
site : glissé dans une poche ou un livre, ce signet 
invite à consulter ce « portail plein d’idées » !

 n Propos recueillis par  
Anne-Élisabeth Nève
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Nouveau montant pour les mariages et funérailles 
religieux à partir du 1er janvier 2023

Le montant pour la contribution des fidèles lors de ma-
riages ou funérailles religieux passera à 300 euros à partir 
du 1er janvier 2023 à l’archevêché de Malines-Bruxelles 
et dans les diocèses d’Anvers, Bruges, Gand et Hasselt.
Cette augmentation de 25 euros par rapport au mon-
tant pratiqué depuis janvier 2019 est la conséquence de 
l’inflation et de la croissance d’autres coûts, dont ceux 
liés au bâtiment d’église et au chauffage. 

Rencontres autour de sainte Thérèse de Lisieux 
pour les professeurs (fon-
damental, secondaire, 
libre, officiel) en prépa-
ration aux festivités de la 
quinzaine thérésienne de 
la rentrée 2023.
Dates : les mercredis 11 
janvier, 8 février, 12 avril 
et 17 mai, de 14h à 16h. 
Retraite du vendredi 17 
au samedi 18 mars
Lieu : chez les pères assomptionnistes, rue de 
l’Armistice 37 à 1081 Koekelberg
Infos : therese.lisieux.2023@gmail.com ou 0486 39 
32 17 (Alexandra Boux)

Bruno Spriet a 
été nommé, par 
les évêques de 
Belgique, secré-
taire général de 
la conférence 
des évêques, à 
dater du 13 mars 
2023. Il succède 
à Monseigneur 

Herman Cosijns, qui accédera à l’éméritat. Le 
nouveau secrétaire général de 35 ans est marié 
et père de deux enfants. Il devient le premier 
laïc à occuper cette fonction à la conférence des 
évêques de Belgique. Il est titulaire d’un master en 
Théologie et en Sciences religieuses et d’un mas-
ter en études avancées en Théologie et Sciences 
religieuses (tous deux obtenus à la KULeuven), 
d’un master en General Management (Vlerick 
Business School) et d’un post-graduat en Grant 
Management, Philanthropie et Investissement 
social (Bayes Business School, Londres). Depuis 
2012, Bruno Spriet travaille chez Porticus, une or-
ganisation philanthropique mondiale de la famille 
d’entrepreneurs catholiques Brenninkmeijer. (…) 
Entre 2012 et 2017, le nouveau secrétaire général 
a également été président de l’asbl Suyana Peru, 
une ONG engagée dans les bidonvilles de Lima 
au Pérou. (…)  Bruno Spriet est associé au groupe 
de réflexion chrétien Logia au départ duquel il a 
publié occasionnellement des opinions, notam-
ment dans Knack.

 n SIPI – Bruxelles, jeudi 27 octobre 2022

Nouveau secrétaire général de 
la conférence des évêques de 
Belgique

Pastoralia propose à ses lec-
teurs de gagner trois exem-
plaires du livre de Catherine 
Aubin, Mourir d’envie ou vivre 
d’amour (cf. p. 22).  Pour par-
ticiper, il suffit d’envoyer vos 
coordonnées (prénom, nom, 
adresse) avant le 1er février 
2023 à l’adresse postale ou 
courriel de Pastoralia (cf. p. 2). 

Un tirage au sort désignera les heureux gagnants.
Les gagnants du livre de Céline Martin, Histoire 
d’un tison arraché du feu (Pastoralia n° 6 - 2022) 
sont sœur M. Gosseye (1210) et É. Dehorter. 
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La dernière nuit de sa vie, Jésus a prié pour l'unité. Il a 
également demandé à ses disciples de s'aimer les uns 
les autres comme il les aimait. Il existe un lien profond 
entre l'unité pour laquelle il a prié et l'amour qu'il a 
demandé. L'unité n'est pas quelque chose que nous 
allons fabriquer nous-mêmes. C’est le Seigneur qui 
nous unira à nouveau. C'est pourquoi la prière est si 
indispensable. Mais l'unité n'est possible que lorsque 
nous nous aimons et nous apprécions les uns les autres. 
L'amour est le véritable moteur de l'œcuménisme.

L'amour présuppose le respect et l’estime mutuelle, 
l'amitié et la cordialité, la rencontre et la coopération. 
Sans amour, l'œcuménisme est inutile. C'est l'amour qui 
me fait aspirer à l'unité avec l'autre. C'est aussi l'amour 
qui m'apprend à respecter l'autre dans sa différence. 
L'unité complète, visible et institutionnellement 
fondée, n'est pas encore possible pour le moment. 
Mais rien ne s'oppose à l'œcuménisme spirituel. Rien 
ne nous empêche de nous rencontrer et de nous aimer 
les uns les autres.
 

+ cardinal De Kesel, introduction à la semaine de 
prière pour l’unité des chrétiens, 2022 
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